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L’horreur au Rwanda : l’aéroport de Kigali

serait tombé aux mains des rebelles, les morts
se comptent par centaines de milliers

Claire Chazal, Marine Jacquemin

TF1, 22 mai 1994

Après sa visite au Rwanda, Philippe Douste-Blazy a plaidé pour
la mise en place urgente de zones de sécurité.

[Claire Chazal :] Madame, Monsieur, bonsoir. Euh, l’horreur au Rwan-
da : l’aéroport de Kigali serait tombé aux mains des rebelles, les morts se
comptent par centaines de milliers. Il n’y a plus de mots pour qualifier ce
que vit la population rwandaise soumise à la guerre civile. Nous avons choi-
si de commencer ce journal, euh, par le témoignage terrible de nos envoyés
spéciaux.

Les combats ont provoqué un terrible exode notamment avec la frontière
avec la Tanzanie. Philippe Douste-Blazy, le ministre de la Santé, était hier
soir [21 mai] notre invité, il revenait tout juste du Rwanda. Il a plaidé pour
la mise en place urgente de zones de sécurité.

Nos reporters Marine Jacquemin, Thierry Froissart et Gilles Tuban sont
parmi les rares journalistes occidentaux à être sur place. Et ils nous ont fait
parvenir ces images très dures. Voyez leur reportage.

[Marine Jacquemin :] Les chutes de Rusumo. Tous les bons guides de
la région soulignent qu’elles méritent le détour. Nous savons déjà que ce
qui nous attend n’a rien à voir avec une ballade touristique. Voilà plusieurs
semaines que la rivière Akagera charrie sans répit ces visions d’horreur [on
voit à l’image Philippe Douste-Blazy regarder depuis le pont de la Rusumo les
corps charriés par la rivière]. Pour le médecin devenu ministre, cette première
mission humanitaire est un haut-le-cœur.
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[Philippe Douste-Blazy, ministre délégué à la Santé : ”Il…, il faut évi-
demment qu’on soit là pour être à côté de ces populations, pour essayer de
leur donner de l’eau potable, pour essayer de prévenir des épidémies et que
surtout, peut-être, essayer de prendre contact avec les uns et les autres pour
que cette folie s’arrête”.]

Le pont marque la frontière entre Tanzanie et Rwanda. Les rebelles FPR
tiennent le poste. Le panneau indique la distance qui nous sépare de Kiga-
li. Il suffirait de quelques kilomètres pour rencontrer cette population otage
de la folie humaine. Mais voilà, lorsque l’on est ministre – qui plus est du
gouvernement français –, s’afficher avec l’une ou l’autre partie provoquerait
l’incident diplomatique. La sagesse implique de faire demi-tour [on voit Phi-
lippe Douste-Blazy sur le pont de la rivière Rusumo].

Face à nous, le camp de réfugiés s’étend sur 243 hectares. Benaco, 200 000
personnes ou plus, peu importe. Ici l’urgence est à la survie [on voit des
réfugiés entassés dans le camp].

[Philippe Douste-Blazy s’entretient avec un humanitaire : - ”Quand ils
sont arrivés il y avait des milliers de gens dans le lac, elle disait”. Un huma-
nitaire : - ”Ah ouais”. Philippe Douste-Blazy : - ”Et par l’éducation, l’infor-
mation, ils ont expliqué qu’il ne fallait plus rentrer dans le lac”.]

Le ministre est impressionné par l’efficacité des organisations humani-
taires [on voit Philippe Douste-Blazy s’entretenir avec un humanitaire de
Médecins sans frontières]. Le camp est à majorité hutu, ils arrivent encore à
raison de 2 000 par jour. Pour ne froisser personne, Philippe Douste-Blazy
doit à présent se rendre dans un camp tutsi, à quelques heures de là, au
Burundi. Ici à Kirundo, ce qui frappe c’est le silence. Cette population vit
prostrée. La plupart de leur village ou de leurs proches ont été massacrés,
souvent sous leurs yeux [gros plan sur des enfants au regard hagard].

[Philippe Douste-Blazy : ”Ce sont des yeux qui ne… regardent plus per-
sonne. Ce sont des yeux vides, des regards vides. Et, c’est ça pour moi :
venir, c’est leur expliquer qu’on pense quand même encore à eux. Puis ça,
vous voyez [il montre un biscuit à la caméra], ça c’est…, c’est de l’or ici : c’est
100 calories ou 120 calories. Vous en prenez 12 par jour et vous survivez.
Vous n’en prenez que deux et vous ne survivez pas. Voilà, c’est tout. C’est
en tant que médecin, c’est une démarche de médecin, comme un autre”.]

25 heures d’avion, 700 kilomètres de piste, deux jours sur place, le ministre
rentre en France le cœur pavé de bonnes intentions. L’humanitaire, c’est avant
tout du concret [on voit Philippe Douste-Blazy venir saluer les réfugiés avant
son départ].
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[De Tanzanie, Marine Jacquemin, face caméra, devant des réfugiés : ”Le
travail sans relâche des organisations humanitaires a permis d’éviter le pire.
Méthode et complémentarité dont devraient s’inspirer bien des politiques
avant que de nouvelles tensions viennent embraser la poudrière que constitue
cette région des Grands lacs”.]


